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18. Car vous n’efle: par rvemu a une mon.

tagnu, qui [e puiſſè toucher a la main ni au

feu brûlant , ni au tourbillon , ni a la tempe— _

U.
st, 19. Ny au retenti/flirtant de la trompette,

”ja la «voix de: paroles , dont {eux qui l’en

tendoient , requirent que la parole ne leur

pluriddrefl'ée. a. .‘ v

~2IOI~ ’Car il: ne pouviient porter ce qui

"avait ëflé ordonné, que fi meſme une [ze/YU

touchait la montagne,elle lapidêe ou tranſ

percée d’un dard.

— 2.1. Et ce qui paroiflîvit étaitfi terrible, que;

Moi/é meſme dit, le [au tout EPM-vanté (7 j’en

tremble).

2.2.. mm vous cstes venue 414mm”

gne de 81'072 , a la Cité du Dieu vivant , a Il

leſuſàlem celëſlu;à aux milliers d’Anger;

zz. A l’affemblc’e à* a l’Egliſh der pre—

mier; ”513,4”[ont e’eriis :img lei damnDieu

. h. qui

1'
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2.4.. A Iefue le Wadi-tte” de la nouveËe

allume, à* en flingue L’zffierſim qui prononce

qui le luge dejum, d'eux Ëffirlt: desjiffles

j de meilleures clin/é], que celui] d’Abd.

dr—óuzgzhñ-qz_ K ,

  

Æändlés Apôtres de Ieſus Chriſt pu?

'blierent la divine‘do’é‘trine de leur Maiè;

fire,.ils‘trouvetcnt le monde prevenu de

deux rcli' ions differentes,du Paganifme

.8: du’I’u” aïfm'e ; Ellesoccupoienr'mai‘s

\in-.egalement tous les pays où les'ÀpôT

tres addrcſſ’ercnc leur predicatîon,le Fa:

ganifm‘e s’étendant prefque par toute la

terreïhabitable ; au, lieu que le Iudaïfme ‘ ‘

'n’en'a’voitzqu’une fort petite partie.‘

y aque quelque lieu que pcuſſenc entre-:kg ;
prendre les hetauts vdu'Fíls de Üièùçl'fl"

‘ HERS FRERE-s; " -Î' je 'É '

z ï ’ ï I .’ \. ..‘ ,

n y en avoxt pomt donrles‘ Payensnou-les ñ -

Iuifs ne'fufl’ent les maiftres ;Sc où les uns I

“85 lesautres n’ufall’eht’ de l’autoritëëä si}:

lapuilfance' qu’ils y avoient pour en élpij
- gſixuer"l'ÎEva11gi1cY, perfccurant çeux lè r, .

preſchoient &c puníſſant'c'cux qui l’em—

'. - Ii z braſſoienc

d

x
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î, ‘ braſſoient. Cette dure cbndition"rebu—

ſi toit les hommes S &c ſi elle—ne pouvoir pas

f , * d’abord les empeſcher de croire que les

 

enfeignemens des‘ Apôtres ne, fuſſent
* ,ſi ’ vrays ZE raiſonnable—S , elle leur" faiſoit

_ au moins ſouhaiter , qu’ils ſe puſſent ac— '

L H ~ commoder avecque la religion domi

‘ s, nante dans les lieux, où ils vivoient, Les

' ‘ Payensnc manquaient pas de les y' ſoli—

fi" citersflc ayant ébranlé leur eſprit parla

i terreur de la perſecution, ils taſchoient

il» . de les gagner par diverſes apparences

~ qu’ils rehauſſoient avec les couleurs de‘

' la ſageſſe 5L de l’eloquence humaine,

J" k j dontils étoient les grands maistrsïs. Ils

‘ leur mettoientdevant_ les yeux l’autori—

té‘de leurs anceſtres. , l’antiquité 8: la

magnificence deleurs temples, labeauré

.. ÿ K l. {gin diverſité ,leurs cete-munies , la

- L ; ,mulztitude &la'èravit-é deleurs PJontiſes

8è sacrificateurs ,l’ordre &c la pompe de

leurs feſtes , de leurs_ proceſſions , Sc de,

.leurs ‘autres deyorions , la chaſteté. de

V ' . ' leurs vcſtales, les oracles, les viſions ,- 86

:>. p ' :les miracles de leur religion ,l‘es ſuccez

f i 1 Sc les proſperitez de leur Etat, l’appro—

_.« ‘I ' ,batíon deleurs ſages , le conſentement,

j; ;des peuples', l’ex_emple“g_esz__l>ringes

' '- — louve—.
i . … J

.».* L
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- ſouverains &Ê de leurs plus hauts Offi—

ciers, qui affis ſur les trônes &ſur les

tribunaux les plus eminens de la terre

S’humilíoient ſous les pieds des divini—

tez publiques , les adorant 85 leur faiſant

Ê l’hommage de touteleur dignité, meſme

les meilleurs 86 les plus estimez avecque ‘

le plus veneration 86 de ſoûmiſſſon.

Mais quelque grand que filst l’éclat de

ces fauſſes couleurs, l’abſurdité (Silex?- k

travagance palpable des idoles Payen— _ ' lnes le rabbatoit aiſement dans l’eſprit de ſſ ‘

ceux des Chrétiens qui ſe ſervoientſſde fl ,

leur; raiſon. La tentation étoit Beau— -

coupiplus forte du côté des Iuiſs , qui ’ a";outre ces meſmes apparences de l’anti— …

quite’ ,des miracles se de la Majef’tév de ~leur religion, dela pompe, de la beauté ' = Ï

&diverſité de ſesceremonies , de l’or- - ² k ~ Ç

dre 86 de la ſucceffion de ſes Pontifes . …-

continuée ſans interruption depuis leur ' ~» " '

premier commencement, &C des autres

ministres ſacrez qui en dependoient,

outre tout cela avoient cet avantage au

deſſus de toutes les ſuperstitions dËs ~ V p

Payens, que par la confeſſion meſme des v \

Chrétiens,le Dieu qu’ils adoroient'çl’t le ,

vray Dieu eternel createur du ciel Sc de " ‘

‘ j Ii 4 la ~ J!

ſi" ' ' I . . ,i

Â, ,,
. u,,
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la terre. C’est ce qui rendoit les Iuii’s

plus opiniâtres dans leur erreur S 86 qui

les ſollicitoit plus violemment quandils

s’éioient convertis au Christianiſme,

d’en ſOrtir pour retourner a leur pre

miere religion. Pour leur arracher ce

pretexte de l’eſprit , &c pour affermit

dans la profeſſron de l’EVangi le , ceux de

cette nation qui s’y étoient rangez , l’A—

pôtre S. Paul repreſente ſouvent dans

ſes divines épîtres , que ce meſme Dieu

qui leur avoit envoyé Moïſe leur avoit

aufäiflpromis Ieſus Christ ;le premier,

poui’ commencer ſon ouvrage,le ſecond

pour l’achever, l’un pour gouverner leur

enfance; l’autre pour les emanciper 8L ~

les affranchir, l’un pour les preparer a ſa?

grande 8( eternelle alliance, l’autre‘pour '

les en mettre en poſſeſſlon'; We quitter .

la diſcipline de Christ pour ſe remettre

dans celle de Moïſe , c’est renoncera ſa _.
. . , , . rj,

majorite pour retourner dans l enfance, si.

Il preſſe particulierement ces avantages

de l’Evangile au deſſus de la Loy dans î’_

cette epitre 5 comme en celle qu’il écrit

a des Hebreux , convertis du Iudaïfme’gï’

au Christianiſme : Il n’est pas beſoin‘

_d’en remarquer les autres lieux S Celuy

que

  



.- A y ' r' ' Y ‘

v ~ p l .

\

I HEBR. XII. Ÿ. !Sud—2.4"… ;et

que nous venons de vous lire ſuffit;où il

fait un admirable paralelle du Iudaïſme

85 du Chrillianifine‘découvrat d’un côté

avec une divine addreſſe les foibleſſes 85

les imperfectiôs de la vieille alliâce,85dc

l’autre les excellences 85 les perfection-s

de la nouvelle. Il en prend occaſion de

ce qu’il venoit de leur dire qu’ils perſe—

vcraſſent conſtamment dans la race de

Dieu 85 ſe gardaſſent bien d’estre profa—

nes comme le fut autrefois Eſau,qui per—

dit par un irrevocable arrest de Dieu

toute la dignité de ſa primogeniture

pour l’avoir mépriſée , la vendant laſ—

chement pour une viande de neant, pour

un potage de lentilles, pour leur montrer

que quelque grande que ſoit la perte que

fit Eſau la nôtre ſera incomparablement

plus grande que la fienne, s’il nous arrive

d’estre profanes comme luy, il nous dé—

ploye devant les yeux les avantages d’e

la condition où Ieſus Christ neusa m'îs

 

LÎÆN \ . A .

au deſſus ;le l’état ou la Loy avort mis

les Iuifs ,qui étoit'le bien le plus relevé

qu’Eſau peust eſperer de ſa primogeniñ

ture , s’il l’eul’t conſervée. C’eſt par n,

qu’il commence ce paralleleznous re—

preſentant premierement l’état, où Moï—

ſe
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ſe mettoit lpsluifs S puis en fecondlieu a

l’oppoſiteCeluy où Ieſus Christ nous a

mis par ſon exemple, le premier en ces 7

mots , Car vaut n’efie: PM 'venus a #HU

montagqe , quiſhpuiſſê toucher ,4 lin-air: , m'

au fè” brûlant , ni au tourbillon; m‘ al’obfiu

rité, m' a lu tempe/le, m' duſo” de la voyagent,

&C ce qui ſuit,juſques au verſet 2.2.; Puis

î il ajoûte en ſecond lieu , l’autre partierde

cette compataiſonpppoſc’e a la premie

re en ces mots. (M413 'Udm A dla!, Ag
ma a la montagne de Sia” , alu cité'du ct'

'vi-:Mm, a lu [em/ale”) celefie, &C la ſuixçjLIſ—L

qu’au verſet 25. l’avouë qu’il eftmalgyaif‘é >

d’expliquer l’une de ces‘partiesñíànsgÿæy

. cher l’autre , parce qu’elles {ont toutes

oppoſées , chaque article de la

' —en regardant un dans-la-ptemieææu’il

.ôte &z en la place duquel il entre-5s

- comme quand l'Apôtre dit dans p59):

,mier'e. partie que mu; ”a flegme; [w

mu 4 ”pementdi qui ſe [mi/fi toucher eſt

mai” , il oppoſe a cela ce qu’il lg.

-xſeconde , que mua [ummu 'venu-.c 4 la maſ

Mgne Ale Sig”, Nous aurons donc, a les

traiter maintenanttoutes deux enfem

ble. Mais le ’ſujet eſt fi grändôèſi riche

qu’ilm’efl: impolijble de l"épuifer tout:

- centrer

— 4.3L :—Alice—.dz, A’
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z, entier dans une ſeule action 5 l’Apôtre ,

comme ce Scribe biê instruit du Royau—

me-des Cieux dont nôtre Seigneur parle

~ dansliEvangile , nous ayant icy tiré de

ſon treſor une admirable abondance de

choſes anciennes é* neuve/les. Conſiderons

les donc les unes aprés les autres. Et

commençons par ce qu’il dit des amie”—

ueirtque nous traiterons en cette action

fi le Seigneur le permet, remettant le ’

diſcours des nouvelles a une autrefois

S’il plaist a ſa divine bonté. Want a

l'ancienne alliance ,ipour nous en mon—

trer la nature , 85 nous faire voir corn
ſſ a bien‘ ſont foiblesôcimparfaits les effets

qu’elle est capable de produire en nous,

il nous la repreſente dans ſa ſource,nous

ramenant devant les yeux le lieu 8è la

mapiere'rerrible dont elle ſutpubliée

la—premiere foispar la bouche meſme

du Lëgifldîûüſ ;puis il nous décrit la

frayeur dont elle ſaiſit les cœurs"non

des Iſraëlites ſeulement, mais auffi de

p Moïſe meſine. Il tire des livres meſmes

de Moïſe ce qu’il ditde l’un 8è de. l’autre.

M411): "

ts. 5h.

Hour la maniere de la publication de la ~

Loy, vous la reconnoiſſez clairement

dans ſes. premieres paroles S Fey; ;YIM-‘cx

M

.1..
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PM ”em” ( dit—il ) a nm’ montagne qlliſſſç) ſi

[mi/fi toucher 4 [a mai” m' MflmLHZlMt,ní 434A tombé/[022,275 a l'obſcurité , m' a la tempeſie, m‘

‘,ſ a la 'voix dad-paroles, Tout cela cſi: tire' du ' J
7- ſi chapitre I9. 8( zo. del’EXOde, ôc des 4.

86 g. du Dcuccronomc, Où Moïſè‘ décrit

magnifiquement toute qette admirable \

hiſtoire dc la publication dela Loy.Prc—

mieremenr -quant'a la 'montacrne dont ‘

._~' ~~,\ raï*** ’g‘ .‘ “v" -- v wi[- ~ ~ v 1' »ww- ~ .. .; z -.-7 ,H'jrjj'v'r‘

‘

J
 

l'ApÔrre parle. Moïſe dit exprbeſſement

que le troíſicſmc jour auquel la LOy leur

vz' devoir estre prononcée étant venu , il fic

\ * ſortir du camp le parapled’lſraël , au devant

de Dieu pour eltre receus en l’alliance,

qu’ilvouloîc traiter-avec eux s 85 qu’ils ‘

J’ÆÏÏEÏZL’I’ZHZ !0M a” d'a/\ZM de la montagrzuſi”

C’est ce qu’entend l’Apôtrc quii/s vinrent

ala montagne), pour entrer en l’alliance

~ *‘ de Dieu. Vous ſavez tout Ce que Moïſe
. K ‘aj0ûtc auffi, que cettcïmonmone‘étoic‘

‘ Ï . celle de Sinaïficue’e dans les dcÏſſîths d‘c

"r r v l’Arabie , Où le Seigneur retint {on peti—

plc quarante ans durant, les faiſant to !Ir—î

ner çà 8c là dans 'ces Vastcs \bl’í‘tudcs,ſi

av nt que de l’introduire «en Canaan.
, Mais ſil’Apon'c remarque expreſſement

ñ _- ‘ J'cy que cette montagne pom-oit toile/;cr

' a la mai”. Wi @xl-douce, 8c qu’était-«il

, v beſoin

v 7

.. m, LH‘ …LL …JAM 4———44‘4--d—_c— _
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beſoin de nous en avertir , pctùÎs qu’il

-a point. de montagne au monde ‘,

ne puíſſe estre veuë d; nos yeux <5( t

  

, ô.) ‘A’ f

'La'

$99

n’y

qui

0U

. .che’e meſine de nos mams , dor la nature

ne ſoit mareËí‘elle &c corporelle , &par

conſequent expoſée anos ſens 9 Chers

Freres c’est pour cela meſme, que l’A—

pôcrc luY aícy donnécette e’pírhete,pour

nous-avertir que cette montagne de Sí—[g

naïalaquelle il ficvenir ſon ancien peu—

plewe’coit tcxrestre commme les autres ,

&qu’elle n’avoir rien en elle de ſingulier,

rien qui ne luy fufl: commun avecque les

autres' montagnes du monde… Mais bien

qUÔWÇËIICS '3 qui ſont, a—ínfi propremeſnuê:

nommées, ſoient demeſme nacure;zr0u—,

tes‘ ſçnfibles &palpable-’$1 -, la verite’ est

pourtant, qu’il y cnzazquelcune dans les

Ecxiyqççjs ;, qui n'e ſe .peut toucherza la

maingçgçllenommémçnt. a laquelle. ‘IC-v

ſqs nous appelle-,par ſon Evangile,

;,fiôç, que ‘là—,Apôtxe appellera‘cy apres dans

grange, partie de ſon oppoſition , la mon

ſrt."

f .b Seign ur eſt aſſls danshgloirçzdg-ſon

-'\ Pere un Ilrufllem feltflu ”comme l’A
.7.

‘—Îôcxc- s’encxplique dans les paroles ſui
ë nommée mcmphcwique—

~ ment

Il 1:.

l

l .

.. «44W ~
A .……z …MHz-EL. .. . .

,mx

!gm de‘ Sim , delta-dire le Ciel , ou"*lc H ’,
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ment &I allegoriquement parce que'c’e'fls'" V "‘

. le plus haut lieu de tout l’Vnivers. I’en -

dis autant de ce feu brai/mt , qu’ajoête r

S. Paul 5 Car il est bien vray z' q‘un-511MH— l

ſommes auſſl venus a un certain feu ainſi

…— , nommé figurement dans l’Ecriture 5 un

’ feu divin &C ſpirituel , qui éclaire, 8c ne

brûle poinrsun feu lumineux ſans" réf}; X

dre fumée côme celuy,qui tomba furies-È -

Apôtres lejour de-la premiereiÿe‘nt’eëôä" i

te, une flamme innocente qui fe ?pg-ſg ſur' ‘

' chacun d’eux, les illuminant &c purifl’anç’ _

ſans les brûler ni les conſumer; celu‘ÿ‘en—ë

core qu’entend S. Iea'n Baptilteqiquänd“

d il dit que le Seigneur baptifera-‘ï‘l’esLdîfÏà'

ciples d’efprit 8L de feu, c’ePt-a—æzlirei!"un?ç

Eſprit, qui a la lu—miereôcl’eflica'e'èiduîî'

feu. Mais le feux; qui accompagu'eaa:

" ï ‘ publication de la—Loy écoît un'f'e'üîël‘eà" l

' mentaire , allumé parla‘ puillä'n'eefiï'élë!i

Dieu'dans la montagne jde Sïin’aïèï'ié’ttänæ’ï' '

’ une fumée épaiſſe comme -cclſſleï~dëít~në3

f“: fournaife , ainfi que Moïſe le remarque}

, a" "diſant que—.ÈOUCC'CCEÈC'WÛÙÎA ”édifié-"R

fumé() ;parce que le Seigneur e’toië’degzd \ j

_ cendu'deflus en feu,& encore sp'i’uîs ‘ëïc—Ï' ' l

D‘ï'- preſſemenc dans le Deuteronome ,"T-Wíëï’»

""Ï la montagne (dit—,il jetait en feu ;,dmfflfflfv .

qu’un

  

“/—

cäñ—ñ—A4—4._—

’ ?F

,1

'à

:1

M.,$1 .
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" qu’au milieu du ciel. Apres ce feu brûlant,

détruiſant 55 conſumant,l’Apôtre ajoûte

le tourbillon, l’obſcurité, le tempcstezó‘ le limit D m

de [.4 trompette). Moïſe dit tout de meſ— 41;."

me dans le Deuteronomc ,- qu’il] ez: le..

”ei-rer , ”ue'e ó- obſcurité. C’eſt encore ce

qu’il entend, quand il dit dans l’Exode,

qu’aufli toſt que le jour de la publica—

tion de la Loy fut levé, dés le matin on

vit l’air tout enflammé d’éclairs, accom— EW

pagnez de tonnerres épouvantables U…"

avec un broüillard 8c une groſſe Se e’paif’é

ſe nuée , qui couvroitla montagne , 8c

qu’avec tout cela on entendoit encore
le ſon fort éclatant d’une trompette , qù’i’” ſſ

retentiſſoit inceſſamment aux oreilles' » ,. I ' ï

de tou‘tle peuple. La nuée faiſoit l’ob— '

ſcurité ; l'es éclairs &C les tonnerres, ô:   

‘f

H.,-

le bruit effroyable dela trompette for—v ~ g» Î

moient le tourbillon &C la tempeſte.En— …fin apres Cette triſte &Z effroyable pôſimp‘e ‘ i r» 'de tonnerres, d’éclairs,de nuages, d’obílſcurité , de bruit &e de tempeſte Dieuparla luy meſme du haut de la monr‘a- v _. ſii

, gne , SC prononçales dix Paroles de la “ſg

Ldÿ ;mais d’un tonfi terrible, ôe fi éton—v _ ' - p

nant-,que toute l’horreur qui avoit paru ‘ ' "r;

juſques—lä, n’étoit riengæ prix des e’pou- \ _

a" ’î vantables., c’ -

I
‘l

L.1’....

..- i a.. 'ñ ; rñ—_Aſi'Ê-'ÂP'
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vantables éclats de cette ſorte &c magni—

fique voix de l’Eternel, qui briſe les c,—

drcs, &c qui abbat les forel’ts , qui fait

trembler les deſerts , 8c ſauter les mon

tagnes, comme chante le Prophete au

 

Pfuu. Pleaumezg. Car que Dieu ait pronon—

²9~ cé les paroles de la Loy avec une voix

terrible 86 tout a fait eXtraordinaire SC

divine , Moïſe le remarque expreſſc—

ment, quand il dit dans le Deurcrono—

me que le Seigneur proſera ces paroles

du milieu du feu , dela nuée 85 del’ob—

Dv"- ſcurité avec une guilde voix, c’est—a—di—

5"“ re une voix haute ô: magnifique au del?

ſus de toutes les voix des hommes 6: de

la nature. C’ef’t ce rque l’Apôtre appelle

la 'voix de: paroles. La ſeule image de cet—

te journée montre aſſez combien elle

t ſur terrible; ne ſe treuvant rien dbans tout

ſon equipage , qui ne donne ,de la

a frayeur, le feu, Sc la fume’e de la monta—

gne, ſe bruit des tonnerres , la lueur (ſes

éclairs,l’épaiſſeur8c l’obſcurité des nuës,

ce ſon ſort ôc retentiſſant de la trompet—

te ,les tourbillons de la tempeste &L la
voixctpropre du Createur du mondestous

les, elemens meflez &I confondus enſem

ble, lc ſe u, l’eau,air 8: la terre; toute la

î nature

3- n'

h e
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nature parée ſi je l’oſe ainſi dire de ce

qu’elle a de plus funeste. Mais fi la ſeule

conſideration des choſes meſmes ne ſuf—

fit pas pour vous en repreſenter la ter—

reur ,l’effet que ce ſpectacle produiſit

dans les cœurs des lſra'e‘lítes vous en
, 1 . . .

découvrira clairement la verite’. (gels

furent donc les ſentime‘ns Sc les mou—

vemenst ce peuple a la veuë de Ëou—

tes ces choſes è L’Apôtre nous le mon—

tre en ſuite dans la ſeconde partie de n'ôſi

tre texte, quand il dit, que ceux'qui en—

rendirent la wix de: parole: demanderait p

ó- priermt'que la 'voix m’ leur. plus gd;

‘dreſſe’o. Moïſe dit d’entrée que Je peu-—

'ple Voyant 'ce ſpectable fi terrible les

‘brandons de feu, la fumée, Sc entendant“:

le mugíſſemenr des tonnerres 'ÔC le bruit

retentiſſanr du cornet, tremble” depmr, ó- Emi

fl- tenait loi” de la Montagne S Puis ll ajoûte, t'a-_[8

'C’efi‘ pourquoy il; dz'th a Moïſe S Ta] Fade '9’

avc-che nom , ó- Ham écoutera”: ;mm que)

“Die” ”e parlepointa mm , depeur que mm

'me mouriom. C’est juſtement ce qu’en—

’-rend l’Apôtre quand il’dit ,qu'ils-dem”:—
" ſi Î ;I ~

dem” que la Parole ne leur‘plm addïſtſite.

Le met de l’original ’ë ſe_ 'prend 'lvaqnt ”FM"

Pour‘dir‘eñſimplement refuſer. Mais‘ icy

K k &Ê ail- M*
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85 ailleurs encore il ſignifie refuſer, avec

excuſe 85 priere. Il entend donc que les

Iſraëlites ſupplierent d’estre diſpenſez

d’entendre davantage cette voix terrible

de Dieu , qu’ils venoient d’ouïr tonner

au haut de la montagne. En effet l’E—~

criture nous la repreſente ainſi‘fort exa—

ctement dans le Deuteronome , où elle

raconte que les lfi'uëliter apre: munir enten—

du la *voix de Dieu du milieu des teuebres , à‘

dufeu de la montagne S-w'nrent a Moïſe ó- la]

vdirent , Voir] l’Eternel nôtre-pie” now afiait

{voir ſa gloire Ô‘ [a grandeur , (F nou-5 avons

Entendu-fit voix dentition dufl'”. Et main—

tenant ’pom-quo] mot-m'on; nom ? Car (U

grand _feu-là nous conſhmera. Si nom enten

dom encore une ..Mraz-a la 'voix de l’Eternel
nôtre Diet-_nana mſiomrons. L/lpprorbe to] ó

écoute tout ce que l’Eternel-10"!” Dieu dira;

mi tumm ”dira” tout ce que l'Eternel notre

Dien t’aura dit , ó— nom l’entendron: ó- lefè

rem. Delà vous voyez qu’ils defirent d’e—

stre diſpenſez d’ouïr davantage non la

parole, c’el’t-a—dire la_ Loy,les comman—

, \'3'

pin… _,r

 

dszmens 85 les enſeignemens de Dieu; ,

maigbien cette voix terrible de la pro

ppc ouehe de Dieu, qui les avoit épou—

vantez _, 85 les avoit fait preſque mourir

' ' ~ de
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de peur. Ils veulent bien entendre la

parole du Seigneur, mais de la bouche 1

de Moïſe ſon ſerviteur, 85 non de la fien—

ne propre , dont le ton e’toit trop haut 86

trop magnifique,pour les oreilles des

hommesi C’el’t donc ainfi qu’il faut

prendre ces mots de S. Paul, qu’ils de—

manderent que la parole ne lgurfuflplm ad—

drcſiée,c’est—a—dire la parole prononcée z

parla propre voix de Dieu, comme ils . . ' z?
venoient de l’entendre-.Vn des meilleurs î î

exemplaires Grecs lit, qu’ils demande

rent qu’il ne leur ajouta/l plus la ‘paroi-U 1' ’ſs-'ML

ce que l’on peut entendre ou pour dire TL"

ſimplement que Dieu n’ajoûtal’t pas unffl— ~‘ .

motaee qu’il yenoit de leur dire 5 ou ce &UV-À î

qui me ſemble plus a propos, pour ſigni— ‘

fier par une phraſe Ebraïque, que Dieu ‘ l

ne continuait plus a leur parler, ſavoir '

luy meſme ôè de ſa propre bouche. Le l

tout revient a un meſme ſens. Mais ou—-ï 'tire la terreur que donnoit la voix de

Dieu , l’Apôtre ajoûte encore une autre.

cauſe de l’exrreme frayeur de ces’ffiaë—

lites,& de la peur qu’ils avoient domine.

paroiflzre devant luy pour l’ouïr parler;

Car il: ne pou-voient porter(dit—il)cc qui avg"

ësté urdouuéflue ſimçſme une bcste tomba—it la

K .k 2. mon:
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montagne elle lapidée , ou tram/ferrée d’un ~

dard z Moïſe rapporte l’ordonnance en—

tiere en ces mots , Nul/e mai” ”e teacher;

la montagne-J. O” lapin/era ou l’on tranſ

percera d’un dard, tout ce qui y aura

touché ,fait beſie ,ſhit homme , il m' «mm

point ;c’est—a—dire on le fera mourir irre—

miſſiblement : L’Apôtre ne rapporte de

cette Loy , que ce quiy paroist le‘ plus

étrange 8( de plus capable de cauſer de

la terreur ;ſavoir que la beste meſme ne

pouvoir approcher dela montage ſans

Petit. O\u_e l’on mette a mort ſans remiſ

fion un homme doué' de raiſon,q“ui après

avoir entendu la deffenſe du Lègî'fl‘atèur,

l’auroit violée volontairement z iln’y a

rien d’étrange en cela. L’on ne s’étonne

pas de la punition quand lecrir’ri'e est

manifeste/ ; Mais qu’une beste qäí'e'tant

destituée de raiſon n’est capablevni- d’en—

tendre,ni par conſequent de‘îmépriſer

ou de violer une loy, ne lange pas _de

perdre la vie pour S’cstre apprqchée d’u—

ne montagne , où les innocens insti‘ncts

de ſa nature la tiroient pour y trouver

dequoy repaistre ;c’est une 'choſe éton

nanteſôc qui ne laiſſoit aux Iſraëlites au—

cune eſperance de pouvoir fu‘bfister

A dans

. .r - ......._’. … ._ ._
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l dans un licuzoùparoiſſoit cette redou—

table Majesteſi de' Dieu. Ils ont raiſon'

apres cela de prier qu’onles épargne,&î

qu’on ne les eXpoſe plusa écouter de

prés la voix d’un Dieu fi ſaint &habitant

- une lumiere ſ1 inacceſſible. Mais cette

terrible LY glorieuſe apparition de Dieu

dans un équipage fie’pouvantable ne les

effraya pas ſeuls. Leur Moïſe en fut ef—

frayé luy mefine. Et c’est ce que l’Apô—

tre remarque enfin en dernier lieu'; CU‘

quiſzamffiit (dit—il ) étaitfiterrible que Moïſe

”eſt”, dit, Je tout époux/471M , Sc j’en"

tremble. Ce qui paroiſſoit ſiiſ la mon—

ragne &.2 l’entour, c’e-l’c—a—dire _ce qu’ils

y voyoient , le feu , les ronnerres , l’ob—

ſcurité, ôc tout ce que nous avons rc— '

preſente’ cchlevant e’coit fi étonnant 8è. fi

redoutable, que le peuple n’en fut pas‘

ſeul frappe’ d’horreur 8€ de crainte,Moï

ſe leur conduéjzeur, l’interprete de la vo—_

1 lohte’ de Dieu &Z qui s’approchoit fifa

milierement de luy , en fut ſurpris luy—

meſine, &Ê ala premiere veuë de cette

merveille ne peut s’empeſcher d’estre

ſoudainement fain d’une fi grande

frayeur qu’il en trembla ,.86 le reconnaît

franchement, s’écriant , I’mfiuä mm cpouæ

Kk z Ware'

r

o
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p ' wméâ-e” 'trend-lez. I’avouë que depuis l

' ._ il ſe t’aſſeura, 86 qu’il r’aſſeura meſme le '

j ~ peuple, leur diſant , comme il lc témoi

' t ~ gneluy meſme, Ne [ſaig’íë’îſſflifllí Mais

' cela n’arriva, que depuis que le Seigneur

.l’eût favoriſe’ , luy répondant par une

voix, 85 que l’appellant il 1e fit month au

. ſommet de Sinaï où ílparlaaluy avant

'j‘ï-I que de prononcer la Loy comme il le

- fj"d' rapporte luy meſme dans l’Exode. Il y a

~ ' grande apparence, qu’avant cette voix

, _ ë celcste, Moïſe frappe’ de l’image épou—

, v - 'l Ü ſvantable de tant de choſes terribles ,

ſſ qu’il découvrit ſur Sinaï le matin de ce

grand jour, il tomba dans des.reſſenti—

; ~ mens de crainte , qu’il témoigna par ſes

Ï paroles, que l’Apôtrc luy attribuCíCY'zî‘

confeſſant qu’il était tout ému-game’, ó- qu’il

F_ 1 c” tremblait. Il est vray que nous ne liſons
A ce's paroles dans aucun des livres de

> « M0ïſe,ní des autres écrivains Canoni—

(Ÿ ‘z’ ~ ques du VieuxTestament. Mais com

;ï — -t me les luiſs gardoíent quantite' de tradi—

’ ’ tions, qui n’étant pas couchées dans l’E—

críture , leur avoient este’ baille’es de vi

ve);qu par leurs Peres , celle—cy ſelon

tctltc apparence en e’toít l’une, d’où l’A—

pôttel’a tirée, 8c: aſſeutée de ſa verite’

Paç
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par la revelarion de Dieu, n’a point feint

del’employer. icy ; &ï il en ufe quelque

fois ailleurs en la meſme forte; comme

dans la ſeconde épitte a Timorhée où il

nous apprend les noms des deux Ma i—

-_. ciens , qui reſisterent a Moïſe les appel—

lanr Iamnes 8C lambres 5 ce qui s’étoit

confcrvé dans la tradition , bien qu’il ne

ſoir exprimé dans aucun lieu de l’Ecritu—

re. D’où il s’enfuit bien de vray ce qu’en

conclut un TheOIOgien de la commu

519’

L—Tim

3. ,8.

Ellis”

ſur u

níon Romaine, que les anciens fideles pin/m.

avoient receu par la tradition beaucoup

de choſes qui ne ſont pas écrites dans

leurs livres Canoniques 3 s’il l’entend

de celles qui regardoientl’hilloireôcla

. vie deleurs Peres, comme celle dont il

cl’ticy quel’tion , de la frayeur dont fur

~ faify Moïſe a la publication de la Loy;

mais non de celles , qui regardent la ſoy

&Ê les mœurs; dont Dieu leur avoir don—

né une entiere 85 parfaite regle dans fa

Loy , avec une defenfe tres—expreſſe d’y

rien ajoûter, ni d’en rien retrancher.l’en

dis autant des Chrétiens, aufquels ce

-Docteur étend fa conclufion S la parfaite

regle de tout ce qu’il faut croire ,Ou fai—

. _ I
re pour estre ſauvé en lequ Chrrst , erant

Kk 4. ſuffi—_

..d-,._AXA—

..,-.væ.
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ſuffiſamment écrire. dans les livres du

Nouveau Teſtament , ſans qu’il ſoit be—

ſoin d’v rien ajoûrer ,. ce qui n’empeſche

pas que nous ne recevions , mais de ſoy—

humaine 85 non divine , diverſes hiſtoi—‘

res de la vie 8e des ſouffrances des Apô—

tres 8( des premiers fideles, qui nous ont

eſté'baillées par les plus anciens D‘o—

cteurs du Chriſtianiſme; bien qu’elles

ne ſoient pas contenues dans le canon

de la nouvelle Alliance. A quoy j’ajoûte

encore que les traditions meſme de ce

ſecond ordre doivent eſtre ſoigneuſe—

ment examinées a la regle de la raiſon

«Sè de l’Ecriture , avant que deles recon—

, noiſtre pour vrayes. Et pourle particu—

culier de celle, que S. Paul a icy rap—

portée, ſon autorité divine ne nous per—

met pas d’en doutersnon plus que des

autres., s’il y en a auſquclles il a rendu

témoignage dans ſes écrits. En, effet cet—

te tradition ne poſe rien,quine ſoit con—

forme a ce queles Ecritures nous diſent

deMoïſe. Car pour l’objet, qui'luy cau—

ſe dela frayeur,ellcs nous le repreſen—

rent d’une maniere que nous pouvons

dire avec verité ’qu’il n’en ſutjamais ſur

la terre plus capable d’en donner aux

, hqmmes
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hOaneS les plus aſſeurez. Et pour Moï—

ſe qu’il ſust ſuſceptible de cette paflion,

elles nous l’apprennent expreſſement,

quand elles nous racontent, qu’à la vi—

fion du buiſſon d’Oreb , il tac/14fi” viſizgc

. ,. . zde ”‘4th qu z! eut de re ”der le Seigneur.

  

Exod. '

.6.

Et S. Ellienne expliquantlamefine cho— Act"

ſe , dit que Moïſe tout tremblanr n’oſoit

conſiderer ce que c’e’toit. Ce n’est donc

pas choſe étrange , que ce meſme Pro—

phete voyant un ſpectacle incompara

blement plus terrible ſur la montagne

de Sinaï, e ſoit épouvante; , ó- u’il m ail

tremblé. Voila chers Freres ce .que l’A—

pôtre nous a icy repreſente’ dela manie—

re quela Loy ſut publiée aux Iuit‘s de la

montagne de Sinaï. Vous y voyez des

enſeignemens illustres dela gloire 8( de

la grandeur de Dieu 5 fi magnifiques 86

{i admirables, que nous ne liſons point,

que jamais il ſe ſoit rien paſſe’de ſembla—

ble depuis la creation du monde.Vous _y

voyez encore ſa justice , armée de tous

les inflrumens de ſa Vangeance contre

le peche’ , &ſa glorieuſe ſaintete’ inac—

ceſſible a toutes les creatures, ſoit viles

&'baſſes , ſoit vicieuſes 85 coupablCS.

Mais nous pouvons dire hardiment que

vous

7-31
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vous n’y voyez rien capable de nous ju—

ſh'fieſ i beaucoup moins denous con—

duire ala perfection; c’est—a—dire a une

ſainte'- 8c glorieuſe immortalité. l’avoue',

que cette veuë étoit propre fi je l’oſe

ainſi dire,a ébaucth un fidele S mais non -

a'l’achever. Car d’un côte' elle luy mon

tre l’épouvantable justice de Díeu,ôc ſes

armes inevitables aux pecheursks 86 de

l’autre elle luy apprend qu’il est pecheur,

65 que ſon peche’ le ſepare d’avecque

Dieu ; Sc luy imprime par ce moyen

dans le cçeur une étrange'ſrayeur 3 luy

attachant toute la vaine 8: folle opinion,

qu’il pouvoir avoir de ſa di nice' ou de ſa

perſonne , pour chercher tout ſon ſalut

en la ſeule race &ë miſericorde de ce

grand Dieu. Et c’est justement la fin BC

_ l’effet, que Saint Paul donne par tout a la

TZ: Loy S que Bey} par ele qu’efl la connaiffizmu

à”. düpechézEt que par elle ila reconnu taper/7A

~ ~ e cette connoiſſance qu’elle nous

donne de nôtre peché ,- qui nous bannir

d’avecque Dieu , 8è de la veuë de ſa co—~

lere 65 de ſa maledíctíon contre tous les

pecheurs ſe forme en nous la crainte 86

la frayeur 3 qui estle plus haut effet que

la loy y puiſſe produite , comme Saint

 

Paul
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Paul nous l’apprend auffi, diſant de ceux, Rom-3

qui ſont ſous la Loy , qu’ils reçoivent

l’effin‘t defiwitude pour efflre en crainte. C’est Gïl- 3- _

pourquoy ailleurs il compare la Loy au'

unlpedagogue , qui tenoit les Iuifs en

crainte ſous une rude ſujettion , juſques

ace que Christ fust venu. C’est-la tout

ce que la Loy ſeule peut faire en nous.

Car d’elle meſme elle ne nous preſente \

aucun moyen de ſalut. Elle promet la

' vie,jele confeſſe: Maisaqui ê. A ceux

qui ont gardé tous ſes commandemens;

'c’est—a-dire a ceux qui ſont ſans peché, n î

puis que le peché n’est autre choſe , que -

la tranſgreſſion de la Loy. Puis donc 2.601.

qu’ilne naist ni ne meurt aucun homme 3-7- 9-,, ‘N

ſans peche',il ell: clair que la Loy»ne don— .

ne la vie aaucun.C’eſt—pourquoÿ le ſaint ï

Apôtre la conſiderant en ce ſens l’appel—

le un mini/lie de condamnation é- de mort;

(9‘ me lettre qui tuë ; parce que s’il n’yavoit autre choſe que la Loy ,tous les

enfans d’Adam fuſſent demeurez dans

la mort. Comment est—ce donc que les a

anciens fideles ont esté ſauvez ? Par la .z

grace 85 par lafoy en la _promeſſes com— ~~ l

- **7 me nous le ſommes aujourd’huy par la

meſme grace par lafoy en l’Evangile. Et

‘ parce

 

l
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parce que la'Loyſer-noitla crainte 8L :la

frayeur dans les coeurs des Egg-th, el—

le les diſpoſoit par ce moyen 'a recevoir

la promeſſe de la grace , qui leur e'toit

auffi propoſée par Moïſe 8C par les au—

tres Prophetes. Mais de leur donner elle

mcſine laremiffion de leurs pechez,c’est

ce qu’elle ne pouvoir ſaire. Et ne m’al

leguez point ſes victimes Sc ſes expia

tions , S. Paulnous apprend qu’elles ”U

ſhnctffioimt le: flat/271% qu’è l’égard de la

chair. En effet , où est l’homme afÏezë-a

stupide pour s’imaginer , que ſes pechez

luy ſoient remispout avoir e’gorgé une

gcnice, ou pourqavoir csté arroſe' de ſon

ſang ou de ſa cendre ? Mais quanta

nous unit a Dieu dans la communion

duquel conſiste nôtre bonheur, bien loin

que ‘laLoy l’ait peu faire 3 qu’au cbn—

traire il ſut defendu dés l’abord aux

Iſraëlitcs ſous de grandes -ZC terribles

peines d’approcher ſeule‘mêt de la mon

tagne , où il ſe [naniſestaa eux pour la

publier 5 ſigne evident que le deſſein de,

Dieu dans cette publication étoit ſeule

ment de les convaincre de peché &c de

crime pour les conduire en ſuite a CIICſï‘ï_

cher le ſalut en ſa miſericorde , &non de

' ' leur

.- ,…——-*-—- L-
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leur communiquer par la Loy p'ar le

moyen de s’approcher de luy 8C de jouïi:

de ſon ſalut. Ainſi tout ce que pouvoir

faire la Loy , étoit comme nous l’avons

dit; de mettre en eux, _la crainte &la
frayeur,díſpoſitions neceſſaires pour de—v

firer 8e embraſſer la’voyedu ſalut,quand

elle leur ſeroit preſen'tée , ſoit dans la

promeſſe , ſoitſ ,dans'IëEvaſigilçs’enſuit clairementce que pretct'eriÏSaint

Paul , que _l’Evangile ayantroutes les promeſſes, c’e'ust. été une‘FÔ‘líè

_ &une erreur mortelledé _laiſſer l’EVanſi

gile, qiii donne la perfection, pour ſe re

mettre encore ſous .1;ng , qui"'nſe pou—x
voit former en l’hommeſſpar 'deires—peó

nibles moyens les premieres diſpoſition?~

requiſes pour la ſoy( G; pour le ſalut S ce

qui'paroistra dans ſon plein jour, quand ~,

il nous aura montrédans-;1’ autre partie de

ce paralelle les divinesiexcellences_ de
l’alliance Evangeliquqſ PoUÊ‘certſſe heu? V

’re faiſons pour la quelques obſerva— ‘

tionspour nôtre edification. L’Apôtre
nous y repreſente 'Dieu' ſuſir le trôneſde ï

ſa "Îusticq armé desfqudresœ dſiefîdſh -Y

nettes de ſa van"geance Ëóhtreſiles P‘e— ~ -J

’RÊÎIÏÂI‘ÔLLIÉÊ 'donc que dé‘mûrè ‘

‘ i ‘ñ cette
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cette innombrablë multitude d’hom

mes, qui y comparoiſſent , il n’y en a pas

un ſeul, qui ne tremble effrayé 8è épou—

vantésnon pas Moïſe meſme qui confeſſe

que ce tribunal luy fait peur. Que veut

dire cet effroy univerſel, finon que tous

ſont pecheurs 3 &que tous reconnoiſ

ſent, que pas un d’eux ne peut estre ju—

stifie’ devant Dieu par ſes oeuvres. Car

fi Moïſe est innocent que craint—il d’un

Dieu , qu’il ſait 'bien estre parfaitement

juste a Pourquoy a—t—ilpeur de ſon feu,

de ſes tonnerres (SC de ſes foudres .> Ver

de terre, comment oſez—vous pretendre

de vous juſtifier par Vos oeuvres devant

ce tribunal de Dieu où Moïſeyjavceque

tout ſon Iſraël a tremblé corñrrie'fi pour

ſoy 8€ pour eux il eust crié a ce ſouve—

rain Iu e du monde , ce qu’un'a‘urre

 

IK”. Saint luy dit long—temps depuis , Seigneur

n’entre point m jugement avecqiee te: ſervi

teurs. Car MM” homme *ui-ua”: ”eſt-m jasti

ſie’de-Udm ta]. Remarquez en ſecond lieu

toutes les marques du ludaïſme que l’A

pôtre éloigne de la nouvelle alliance. La

premiere el’c , qu'ils ſont7mm: a__ une plaie

bagne qui ſe peut tombera la main"í’cÎ

dire que d’un lieu ſenſible 8è palpable*:

' " ils

, J’. A _

. A ,An M..., ..- ..r .—…œu-dék’r_ .1:
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ils ont receu des ſervices ſenſibles &C

charnels. Il dit en ſecond lieu, qu’ils ſont

wma a Wifi-u build”: a des tonnerres, &C a.

d’autres choſes terribles. Il dit en troi—

ſieſme lieu , que de cet épouvantable

ſpectacle de la justice vangereſſe de

Dieu ,ils furent tous remplis de crainte '

&î de frayeur. En effet tout cela s’est

toûjours veu dans le Iudaïſihe. Il depend

tout entier de certaines montagnes, où il

est attache' 86 conſiste en des ſervices

palpables &ç materiels. Il Vient a fin ſeu,

d’où il ne pretend sîcxemprer autrement

que par la justice 8€ par le merite de ſes

oeuVres.MaiS avec tout cela le Iuif’trem—

ble &elttoûjours en frayeur , auſſi bien

que ſes Peres , n’oſant s’aſſeurer d’avoir

veſcu entierement ſelon la Loy. Ce ſont—

là ſelon l’Apotre les caracteres du diſci—

ple dela Loy Moſaïque, oppoſez a ceux

du Chrétien. Penſez comment nos ad—

verſaires de la communion Romaine

peuvent dire comme fait l’Apôtre,Nous
. -'~~

ne ſommes pomt venus aune montagne

qui ſe touche S eux qui mettent le een?

tre de leurffl'Christianiſine dans une perd

ſonne , ôçdans une ville palpable 8è ſen—

fible l’une ô: l’autre , 8x: qui ne ſe peut

^ 5". pas
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pas moins toucher que le mont de Sinaï?

qui ne tiennent pour leur Loy , que ce

qui en est forty P qui font dependreleur

foy des decrets des tiares, des croſſes 86

des mitres , routes choſes ſenſibles ôc

palpables? qui n’ont pas moins de fer—

vices charnels ôc elementaires , qu’en

avoir autrefpis la Loy .ê Comment en
coiſſ’e peut—on croire d’eux , qu’ils ne font

pas venus a un fin brillant, puis que le Pa

pe leur pt'eſçnte a tous, quelque fideles

qu’ils foientsun feu materiel , palpable

& non moins cuifant que celuy de Sinaï,

qui les tra’vaille tous en cette vie d’une

peutnon moindre que celle qu’Ifra'e'l eut*

du feu d’Oreb , &dans lequel encor la

’pluſpart bruleront apres leur mort z du

lieu que celuy de Sinaï donna ſeulement

de la peur aux Ifra'e'lites’ , fans leur" faire

'auCun mal? Et enfin comment peuvent

dire avec veriré , qu’ils ne font pas venus

a ces tonnerres ,Bea ces autres choſes

'terribles icy repréſentées par l’Apôrre,

ceux qui fe figurant que Dieu agir avec—

que ſes enfans 'en qualitéd’un Iuge’ffeve—

re,‘q'ui ne donne grace,qu’à ceux qui ont

"pleinement ſatisfait , ni ne les-exempte

de ‘Îpeineî, qu’apres; qu"ils ont‘p‘aÿé ‘juſ—

.zqu au
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qu’au dernier quadrinvfoit en ce monde.,

ſoit en l’autre,viventtoûjours dans un.

doute invincible s’ils ſont justifiez ou

non, craignant toutôc ſc défiant de tout

ſans pouvoir jamais s’afleurer pour un '

ſeul momët d’estrc en la grace de. Dieu?

Le Seigneur ſoit benit , mes Freres , qui,

par l’Evangile de ſon Fils nous a tirez,, de

l’une 85 de l’autre de ces deux ſCIVlmJ
u z H' . 'A - .. . . ‘

des, fous lejoug deſquelles tant de gens,

foûpirent encore aujourd’huy. Recon»

noiſſons cette douce liberté Chrétienne

de ſa ſeule bonté SC miſerícorde. Con—

ſervez—vous dans la poſſeſſlon de certe

grace celcste , ſans que les afflictions ni

les menaces , lesſeductions ni les pro—

meſſes, les tentations ni les exemples

puiſſcnt jamais vous faire changer le

dóùdê- 'SC-?glorieux don de leſus Chriſt,

avec'que le joug ou la ſujection des hom—

mes S ſeulement chers Freres gardeza,

 

vous de perdre la liberté que le Saint des @zi

fil.;

. ~ [3*

cxeux,pour une occanon de Vivre ſelon J

Saints vous aacquil’c par ſon ſang pſc—G

la chair. Souvenez—-vous que cette gran—

de grace de Dieu n’est apparuë,quepour

vous instruire Sc vous former a une pure

ôc ſincere ſanctificacion S afin que renon—

LI gant
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çant atoute impieté ôc aux convoitiſes

mondaines nous vivions en ce preſent

ſicclc ſobrement, justement, 8c reli leu-’
ſcment, attendant_ la bien—‘heureulge eſ—

perance 8c l’apparition de la gloire de
nôtre grand Dicuſi'ôc Sauveur. Ieſus

Christ, auquel avecque le Pere ô; le, S.

Eſprit , vray ôc ſeul Dieu b'enit laſoit tout honne‘ À ‘ toute gloireloüange aux iicii rides ficcles’.

'FISH " .
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